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« Je n’ai tout simplement pas 
le temps d’enseigner l’actualité »

.com

CA, C’ETAIT LE 20E SIECLE!A

VOUS PRENEZ  
VOTRE RETRAITE?
Si vous prenez votre retraite cette année et 
que vous ne prévoyez pas enseigner dans 
les écoles financées par la province, vous 
pouvez changer votre statut de membre 
dans le tableau public. 

Rendez-vous à oeeo.ca ➔ Membres ➔ 
Formulaires et renvoyez-nous cet avis par 
télécopieur ou par la poste. Votre nom sera 
suivi du statut «à la retraite» dans le tableau 
au lieu de «suspendu pour non-paiement de 
la cotisation». 

Téléphonez au 416-961-8800  
ou sans frais en Ontario au  
1-888-534-2222, pour recevoir  
le formulaire par la poste.
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L’Ordre est l’organisme d’autoréglementation de la profession 
enseignante en Ontario. Toute personne qualifiée pour ensei-
gner dans la province peut en devenir membre; c’est d’ailleurs 
une exigence pour qui veut conserver l’autorisation d’enseigner.

L’Ordre réglemente la profession enseignante en fixant les normes  
d’exercice et en agréant les programmes de formation à l’enseignement.

L’Ordre établit les conditions d’entrée dans la profession, fait enquête  
sur les plaintes déposées contre ses membres et prend les mesures  
disciplinaires appropriées.

VOUS CONNAISSEZ QUELQU’UN QUI 
S’INTÉRESSE À L’ENSEIGNEMENT?
Pourquoi ne pas l’abonner à Pour parler profession?  
Cette personne pourra ainsi lire des articles intéressants sur la 
profession enseignante et connaître les nouveautés en Ontario.
Quatre numéros par an :  
10 $ au Canada ou 20 $ à l’étranger

POUR L’ABONNER, RENDEZ-VOUS À 
oeeo.ca —> Services en ligne
Le coût de la revue pour les membres de l’Ordre est inclus dans la 
cotisation annuelle. Pour en savoir plus sur l’abonnement, envoyez un 
courriel à abonnements@oeeo.ca ou composez le 416-961-8800 
(sans frais en Ontario : 1-888-534-2222), poste 401.

POUR LIRE ET  
EN PARLER
Des mordus de lecture sont 
passés par notre kiosque au 
festival The Word On The 
Street, en septembre dernier, 
à Toronto. Nous étions là pour 
les informer sur la façon dont 
nous servons et protégeons 
l’intérêt du public.

VOS FUTURS COLLÈGUES
Durant la Foire des universités 
de l’Ontario, des étudiantes et 
étudiants sont venus voir notre 
kiosque pour obtenir de l’infor-
mation sur les programmes de 
formation à l’enseignement.

VOS FUTURS 
ÉLÈVES
En septembre dernier, 
des membres de notre 
personnel ont accueilli les 
visiteurs à la Baby Expo 
de London et leur ont 
expliqué comment nous 
fixons la norme pour un 
enseignement de qualité 
en Ontario. DES VISITEURS QUI  

VIENNENT DE LOIN
En septembre et en 
octobre, nous avons 
accueilli des déléga-
tions de la Corée, du 
Danemark, des Pays-
Bas et de la Suède. 
Ces visiteurs sont 
venus en apprendre 
plus sur notre rôle et 
nos responsabilités.

RECOMMANDATION PROFESSIONNELLE
Après la sortie, en septembre, de notre recommanda-
tion professionnelle intitulée Devoir de signaler, nous 
avons organisé des séances d’information à Toronto, à 
Thunder Bay, à Sudbury, à Windsor, à Saint Catharines 
et à Ottawa pour discuter de l’obligation de signaler 
tout soupçon de 
maltraitance et 
de négligence 
d’enfants. 

CONSEIL DE L’ORDRE
 

Présidente
Angela De Palma, EAO 

Vice-présidente
Myreille Loubert, EAO

Membres
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Richard Michaud, EAO; William Ngassam, EAO; Sara Nouini, EAO;  

Bill Petrie; Brigitte (Bidal) Piquette, EAO;  Tom Potter; Terry Price, EAO;  
Rob Ryan, EAO; Anthony Samchek, EAO; Vicki Shannon, EAO; 

Jennifer Stewart, EAO; Stéphane Vallée, EAO; Nicole Van Woudenberg, EAO;  
Ravi Vethamany, EAO; Wes Vickers, EAO; Ronna Warsh; Marie-Claude Yaacov

Chef de la direction et registraire
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Tout au long de ma carrière en 
éducation, j’ai eu la chance de 
jouer divers rôles : enseignante 

de français langue seconde et d’anglais 
langue seconde, titulaire de classe et 
enseignante d’éducation de l’enfance en 
difficulté. Chaque poste comportait des 
récompenses et des défis, mais ils ont 
tous influencé ma croissance personnelle 
et professionnelle. C’est peut-être parce 
que les enfants, même s’ils ont tous des 
besoins particuliers, n’en restent pas 
moins des enfants. J’ai enseigné dans 
des milieux fort diversifiés géographi-
quement et démographiquement – des 
banlieues de classe moyenne à des 
quartiers urbains en passant par des 
communautés d’expatriés. Les élèves de 
tous ces milieux ont toujours fait preuve 
de curiosité, de créativité et de désir 
d’aventure à divers degrés et de diverses 
façons. J’espère qu’ils diraient aussi que, 
en tant qu’enseignante et apprenante 
(parce que j’apprends de mes élèves 
et de mes collègues chaque jour), j’ai 
démontré des qualités similaires. 

Les compétences que j’ai dévelop-
pées au cours de ma carrière en ensei-
gnement sont restées pratiquement les 
mêmes. Il faut reconnaître que, sous 
l’influence des nouvelles recherches 
et au fur et à mesure que nous com-
prenons mieux comment optimiser 
l’apprentissage, la pédagogie change et 
les pratiques reflètent ce mouvement. 
Toutefois, les vastes compétences 
nécessaires pour pratiquer la profession 
enseignante (générales et spécialisées) 
n’ont pas changé.

Le printemps dernier, j’ai assisté à une 
présentation dans le cadre d’un congrès. 
On y soulignait l’importance de combiner 
compétences générales et spécialisées 

pour les professions réglementées. J’étais 
tout à fait d’accord. En tant qu’ensei-
gnante agréée de l’Ontario, je sais que 
la liste des connaissances particulières 
requises pour pratiquer la profession avec 
succès est longue et ne cesse de croître. 
Les programmes-cadres, les lignes direc-
trices sur la santé et la sécurité, l’appren-
tissage au xxie siècle, la santé mentale 
et le bien-être n’en sont que quelques 
exemples. Bien que les connaissances 
spécialisées contribuent à l’exécution de 
tâches spécialisées, les compétences géné-
rales sont tout aussi importantes pour le 
personnel enseignant. 

Si vous faites un peu de recherche en 
ligne, vous constaterez que les compé-
tences générales les plus recherchées dans 
les milieux de travail sont les suivantes : 
communication, souplesse, mentorat, 
collaboration, priorisation et prise de 
conscience. Elles font toutes partie 
intégrante du succès professionnel. Les 
enseignants exercent ces compétences 
générales dans les salles de classe, les 
salles de réunion, les gymnases et les cours 
d’école. En tant que mentors, animateurs, 
entraîneurs, conseillers et partenaires de 
l’apprentissage des enfants, les enseignants 
savent à quel point les compétences géné-
rales comptent. Elles servent à nourrir la 
relation de confiance qui existe entre eux 
et toute la communauté scolaire, vaste et 
souvent complexe.

Alors que l’animateur parlait de la ter-
minologie généralement applicable aux 
professions réglementées, mon esprit s’est 
tourné vers les normes professionnelles 
de l’Ordre, lesquelles guident la pratique 
des enseignantes et enseignants agréés 
de l’Ontario. Les normes d’exercice et de 
déontologie de la profession enseignante 
tracent le contour des connaissances, 

AVOIR PLUS D’UNE
CORDE À SON ARC
Tant les compétences générales que spécialisées font partie  
intégrante du succès professionnel. Les vastes compétences  
nécessaires pour pratiquer notre profession n’ont pas changé.

D’ANGELA DE PALMA, EAO
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compétences et valeurs de la profession, 
et englobent les compétences générales 
et spécialisées propres à notre travail. 
Tout comme les pratiques pédagogiques 
ont changé, les normes ont varié au fil du 
temps pour mieux s’ajuster à la profes-
sion. Cependant, elles demeurent une 
vision collective d’un rôle déterminant 
dans la vie des enfants. 

Les normes peuvent être pour vous 
un cadre de travail, un langage commun 
pour les enseignants ou des principes 
et compétences auxquels vous aspirez. 
Pour ma part, c’est le code génétique de 
la profession enseignante. Cette pers-
pective peut sembler plus grandiose que 
celle des instigateurs de compétences 
générales et spécialisées, mais elle l’est à 
juste titre, selon moi. ■

 MOT D E LA PRÉS I D E NTE
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AGIR AVEC 
DISCERNEMENT

DE MICHAEL SALVATORI, EAO

U ne des leçons les plus impor-
tantes que j’ai apprises en tant 
que nouveau directeur d’école 

impliquait des chaussures et l’importance 
du jugement professionnel. Et je dois 
remercier Maxwell, un jeune élève. 

Le premier jour d’école était cause 
d’anxiété pour Max comme pour tant 
d’autres élèves. Sa mère m’en avait 
d’ailleurs glissé un mot. Alors que je 
le guidais doucement vers sa salle de 
classe et que sa mère s’esquivait, Max, 
qui s’était rendu compte que sa mère 
avait disparu, est parti en trombe à 
sa recherche. J’en ai donc fait autant. 
Toutefois, les planchers polis et les 
semelles en cuir de mes chaussures 
toutes neuves n’ont pas rendu la pour-
suite facile. Une bonne paire de chaus-
sures de course, un peu usées, aurait 
bien mieux fait l’affaire!

En tant que professionnels, nous 
apprenons de notre expérience, de nos 
succès, de nos victoires et, bien entendu, 
de nos faux pas…

Aiguiser son discernement profes-
sionnel fait partie intégrante de notre 
pratique. En tant que praticiens réflexifs, 
nous évaluons l’efficacité de nos straté-
gies pédagogiques et les modifions, au 
besoin. Nous raffinons continuellement 
la façon dont nous communiquons avec 
nos élèves, nos collègues et les parents 
afin de transmettre notre message 
avec clarté, soin et professionnalisme. 
Et, quand un dilemme survient, nous 
jaugeons notre approche à l’aide des 
normes d’exercice et de déontologie de 
la profession enseignante. 

Souvent, nous sollicitons de l’aide et 
de l’appui, et nous demandons conseil. 
L’Ordre est une source d’appui et de 
conseils pour vous. 

Dernièrement, l’Ordre a émis une recom-
mandation professionnelle sur le devoir des 
enseignantes et enseignants de signaler tout 
soupçon concernant un enfant qui serait 
victime de maltraitance ou de négligence. La 
recommandation respecte le jugement que 
les enseignants portent sur le bien-être de 
leurs élèves. Elle donne aussi une directive 
claire : dans le doute, signalez vos soupçons.

Devoir de signaler est notre cinquième 
recommandation professionnelle. Comme 
les autres, elle est rédigée dans l’objectif 
d’influer sur la pratique et le jugement 
professionnels de nos membres. Qu’il 
s’agisse de conseils sur la planification 
de l’apprentissage professionnel ou sur 
l’utilisation responsable des médias 
sociaux, les recommandations sont pour 
l’Ordre une façon d’appuyer le jugement 
professionnel de ses membres. 

En tant qu’organisme de réglemen-
tation de la profession enseignante en 
Ontario, l’Ordre joue un rôle fonda-
mental en fournissant du soutien à ses 
membres pendant qu’ils développent leur 
discernement professionnel. À cet égard, 
les enseignants ne sont pas différents des 
autres professionnels dans nos écoles, 
comme les éducatrices et éducateurs de la 
petite enfance, les psychologues et les tra-
vailleuses sociales et travailleurs sociaux. 

L’excellente réputation dont jouissent 
les membres de l’Ordre, rehaussée par la 
confiance que leur accorde le public, est 
largement imputable au jugement qu’ils 
exercent dans leur pratique quotidienne. 
Pas à pas, avancez avec fierté et assurance 
en sachant que vos décisions appuient les 
élèves et leur apprentissage.

Et portez les bonnes chaussures! ■

Cuir ou caoutchouc? Comment la semelle de vos chaussures 
reflète-t-elle l’esprit pratique de votre travail et, surtout, votre 
discernement professionnel? Le registraire ouvre la discussion. 
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courrierdes lecteurs
Pour parler profession vous invite à écrire des lettres et des articles sur des domaines d’intérêt pour la profession. Nous nous réservons le droit 
d’abréger vos textes. Pour être considérée aux fins de publication, une lettre doit comporter le numéro de téléphone de jour de son auteur. 
Envoyez votre texte à revue@oeeo.ca ou à Rédaction, Pour parler profession, 101, rue Bloor Ouest, Toronto (Ontario) M5S 0A1.

Permettez-moi de vous dire combien j’ai apprécié 
collaborer, cette année scolaire encore, à la rubrique 
«Lu, vu, entendu». 

Je voudrais partager avec vous trois faits qui 
illustrent à quel point cette rubrique est suivie par 
les membres de l’Ordre : après avoir lu ma cri-
tique du roman Taxi en cavale de Louis Émond, 
un collègue en a commandé une vingtaine 

d’exemplaires pour sa classe de 7e année; une collègue a affiché 
ma critique du récit L’Odeur du café de Dany Laferrière près de la photo-
copieuse; enfin, au lendemain de la publication de ma critique de Céleste 
ma planète de Timothée de Fombelle, une collègue m’a emprunté ce livre 
pour le lire.

Je suis convaincu que les autres contributeurs à «Lu, vu, entendu» ont 
vécu, eux aussi, ces moments de partage entre collègues.

Et le succès de la rubrique commence par le choix des livres que vous 
proposez à l’équipe de critiques. 

—Bertrand Ndeffo Ladjape Mba, EAO, enseignant de français, 11e et  
12e année, au Collège français de Toronto, Conseil scolaire Viamonde.

Les pédagogues qui travaillent à l’étranger doivent surmonter de nom-
breux obstacles et défis : enseigner à des élèves dont l’anglais est une 
seconde langue; s’adapter à un nouveau pays et à de nouvelles attitudes 
et normes culturelles. Et pourtant, quand les enseignants postulent des 
emplois au Canada, leur expérience à l’étranger ne compte pas autant que 
celle acquise ici. Les pédagogues qui ont enseigné à l’étranger ont eux aussi 
élaboré des plans de leçon, rendu des comptes aux administrateurs, aux 
parents et aux élèves, participé à des activités parascolaires, produit des 
bulletins scolaires, rencontré des parents, aidé des élèves ayant des troubles 
de comportement et enseigné à différents niveaux au sein d’une classe.

 Nous allons à l’étranger pour acquérir de l’expérience à temps plein, 
chose difficile à obtenir [pour les nouveaux enseignants] au Canada. Outre 
l’expérience acquise, nous découvrons d’autres pays et différentes cultures. 
Le Canada est un pays multiculturel – on le voit dans la salle de classe –, et 
ceux d’entre nous qui ont enseigné outre-mer sont les mieux placés pour 
comprendre les élèves d’horizons divers. 

 
—Susanna Wallis, EAO, enseigne la maternelle à la Sinarmas World Academy, 
une école internationale située à Bumi Serpong Damai City, en Indonésie.

Merci!

L’expérience à  
l’étranger, ça compte!

En lisant votre numéro de septembre, j’ai remarqué 
une omission flagrante : plusieurs articles soulignent 
l’importance des ouvrages contemporains, de la 
technologie et des lieux d’apprentissage. Toutefois, on 
ne fait aucune mention de la bibliothèque de l’école, 
des installations d’apprentissage ou de la pratique 
consistant à associer un pédagogue à un enseignant- 
bibliothécaire dans le but de trouver, d’acquérir et de 
fournir tous ces outils et lieux d’apprentissage. 

J’encourage le personnel, les collaborateurs et 
les lecteurs de Pour parler profession à réfléchir à 
la manière dont les pédagogues des quatre coins de 
notre province trouvent, achètent et mettent à la 
disposition des élèves les livres, les ressources pédago-
giques, la technologie et les lieux qui aident à atteindre 
les importants objectifs d’apprentissage abordés dans 
le numéro de septembre.

—Peggy Lunn, EAO, 
ancienne enseignante  
au secondaire et 
enseignante- 
bibliothécaire, est 
la bibliothécaire du 
Teacher Resource 
Centre de l’Université 
Queen’s, à Kingston.Après iPod et minijupe au 18e siècle et Culotte et redingote au 21e siècle, Sophie et 

François sont de retour dans le troisième tome de cette trilogie. À la suite d’un 

évènement qui vient perturber leur vie paisible avec leur fils Olivier dans leur 

appartement parisien du XXIe siècle, un retour au XVIIIe siècle s’impose pour 

François. Sa mission : rapporter une tourte voyageuse, espèce éteinte depuis le 

début du XXe siècle, car cet oiseau possède le matériel génétique et immunitaire 

permettant de fabriquer un vaccin contre un virus mortel qui risque d’infecter une 

large portion de la population mondiale. François est en route pour Versailles, où 

deux spécimens sont précieusement gardés à la ménagerie royale. 

Évidemment, son retour dans le passé sera plein de péripéties et plusieurs 

personnages risqueront leur vie. Encore ici, l’auteure tient ses lecteurs en 

haleine. La patience des élèves qui ont lu les deux premiers tomes de la série sera 

récompensée. 

Cette brève incursion au XVIIIe siècle permet de renouer avec Élyse et Nicolas, 

deux personnages des plus sympathiques avec qui Sophie a tissé une solide amitié, 

tout en replongeant dans les coutumes de cette époque. 

Critique de Dominique Roy, EAO, enseignante de français, école secondaire 

catholique Sainte-Marie, Conseil scolaire catholique de district des Grandes 

Rivières, New Liskeard.

Bastille et dynamite 
de Louise RoyeR

45
Septembre 2015 | Pour parler profession 

lu, vu, entendu Des enseignantes et
enseignants ont lu ces
ouvrages et les ont
évalués pour vous.

Pour des ressources en anglais, rendez-vous à professionallyspeaking.oct.ca. Vous pouvez emprunter la plupart des ouvrages en question à la 

bibliothèque Margaret-Wilson, à l’exception de certaines trousses de classe. Composez le 416-961-8800 (sans frais en Ontario : 1-888-534-2222), 

poste 689 ou envoyez un courriel à biblio@oeeo.ca pour réserver votre copie.

«

AlleR-RetouR DAnS le tempS

J’ai toujours imaginé des histoires, raconte Louise Royer, 

mais je ne les avais jamais écrites.» Jusqu’au jour où elle en 

raconte une à son mari, qui insiste pour la voir sur papier. 

C’était il y a presque 30 ans. 

Enseignante au secondaire, elle s’y est consacrée durant l’été. 

Il lui a fallu dix ans pour le terminer et autant d’années pour 

trouver la maison d’édition prête à publier iPod et minijupe 

au 18e siècle. Quand elle a commencé à écrire, l’iPod n’existait 

même pas! Ce n’est que plus tard qu’elle décide de placer son 

personnage principal au XXIe siècle. 

«J’ai une petite obsession pour le temps, avoue Mme Royer, être 

précis, bien utiliser le temps, être à l’heure.» Cette enseignante de 

physique, de chimie et de mathématiques de la Newton Grove’s 

School, à Toronto, aime l’idée de pouvoir remonter le temps, 

qu’elle explique par un voyage dans une simulation du passé. 

Cela vient de ses recherches en simulation numérique dans le 

cadre de son doctorat en océanographie physique. 

Pour l’auteure, qui publiera bientôt son quatrième roman 

(dont un classé dans le Palmarès Communication-Jeunesse 

2011-2012) et qui en a déjà un cinquième en tête, écrire est 

toujours difficile. «C’est frustrant de chercher le mot juste. Je 

peux agoniser devant l’ordinateur pendant des heures. Avec le 

temps et le succès, le processus devient toutefois un peu plus 

agréable», admet-elle.

Mme Royer ajoute : «Ce sont des livres pour adolescents, mais 

n’importe qui peut les lire.» Et les apprécier, bien sûr!

– Rochelle Pomerance, responsable de la rubrique

Bastille et dynamite; Les Éditions David; Ottawa; 2015; 226 p.; ISBN 978-2-89597-444-4; 14,95 $; 613-830-3336;  

info@editionsdavid.com; editionsdavid.com

SEPTEMBRE 2015

L A REVUE DE L’ORDRE DES ENSEIGNANTESET DES ENSEIGNANTS DE L’ONTARIO

PROTÉGER
LES ENFANTS

DEVOIR DE

Que faire si vous soupçonnez qu’un enfant est victime de maltraitance? Lisez notre plus récente recommandation professionnelle sur le devoir de signaler p. 34

RAPPORT
ANNUEL
FAITS

SAILLANTS

Enseigner la 
justice sociale 
Je vous remercie de l’excellent article d’Helen 
Dolik, «Pour l’intérêt supérieur». De la narration 
de contes aux recueils de citations célèbres, j’ai 
pris plaisir à découvrir les différentes stratégies 
utilisées pour enseigner la justice sociale.

J’ai également aimé pouvoir le lire en fran-
çais et en ligne!

—Lise Presseault, EAO, ancienne agente de 
programme à l’Ordre des enseignantes et des 
enseignants de l’Ontario. 

Les bibliothèques 
scolaires dans l’oubli 
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…pour orienter l’exercice de votre profession
réseautage
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 RÉS EAUTAG E  VOTRE PROFESSION

 

Consultez BTEO.CA, le site de 
la Banque de terminologie de 

l’éducation en Ontario. Pendant 
que vous y êtes, contribuez à 
la richesse de cette ressource 

unique en proposant vous-
même de nouveaux termes!

Vous recherchez  
la traduction d’un  
terme spécifique  

à l’éducation  
en Ontario?

APPLI DE L’ORDRE
pour appareils mobiles

Effectuez des transactions 
et profitez d’autres 
services, où que vous 
soyez, grâce à ce 
guichet unique 
au bout des 
doigts : trouvez 
un membre ou 
une QA, réglez 
votre cotisation 
ou montrez votre 
carte EAO. 
Disponible pour 
les systèmes 
d’exploitation 
iOS, Windows et 
Android. Téléchargez l’appli 
à oct-oeeo.ca/1KWnGJb.

Q«Ma vie en français», qu’est-ce 
que c’est?

C’est un cahier conçu pour guider l’en-
seignant qui veut faire réfléchir ses élèves 
sur leur identité francophone. Outre une 
démarche et des conseils, l’outil comporte 
dix fiches présentant un thème de discus-
sion, chacune assortie d’un «déclencheur» 
– un dessin ponctué de quelques mots-
clés – permettant de lancer la conversa-
tion de façon stimulante.

Q Pourquoi ces discussions?
Les adolescents en situation mino-

ritaire – l’outil s’adresse spécifiquement à 
eux – sont en pleine construction identitaire. 
Certains se disent bilingues plutôt que fran-
cophones. D’autres se sentent en minorité 
du fait qu’ils parlent français. Conçoivent-ils 
travailler dans cette langue? Comprennent-
ils bien ce qu’ils perdraient s’ils l’oubliaient? 
Ils ont besoin de trouver leurs réponses et il 
faut leur donner une voix. Ils n’associent pas 
nécessairement la francophonie à la joie... 
Moi, j’essaie de leur montrer, par exemple, 
dans mes cours sur vidéo, qu’on peut joindre 
l’utile à l’agréable et que la langue française 
peut rimer avec plaisir et humour!

QÀ qui vous adressez-vous?
Aux enseignants qui veulent 

parler de langue avec les jeunes et qui 
reconnaissent qu’ils n’ont pas toutes les 
réponses. À ceux qui sont assez ouverts 
d’esprit pour savoir qu’une conversation 

peut ne pas se dérouler comme on veut, 
ou qui manquent de temps pour organi-
ser ce genre de débat. Le guide les aide à 
encadrer efficacement les échanges.

QQuand aborder la question 
identitaire?

C’est à l’enseignant de déterminer le 
moment, la manière, les sujets, et de 
les adapter à son groupe. «Ma vie en 
français» est là pour l’aider à reconnaître 
les situations propices… ou à les pro-
voquer! La ressource propose aussi des 
pistes pour faire évoluer la discussion et 
éviter qu’elle bloque ou bifurque.

QQuels sont les avantages pour 
les enseignants et les élèves?

Dans ce genre de prise de parole, les jeunes 
se révèlent. On apprend donc à mieux 
connaître ses élèves, leur vécu, leur par-
cours, et on pourra ajuster l’enseignement 
en conséquence. Pour les jeunes aussi, c’est 
l’occasion de se connaître mutuellement, 
de préciser son identité culturelle. De plus, 
l’outil offre des fiches d’évaluation qui per-
mettent aux élèves d’écrire ce qu’ils n’ont 
pas osé dire, et à l’enseignant de mesurer 
les répercussions de la discussion.

Patrick Bergeron, EAO, lançait sa carrière d’enseignant en 2004, à l’école secondaire 
catholique L’Escale, un établissement de 850 élèves situé à Clarence-Rockland, à 40 km 
d’Ottawa. Il y est toujours! Enseignant de physique et d’arts médiatiques, il est aussi anima-
teur culturel. Sa passion pour la francophonie lui a valu, en 2007, le Prix Jeunesse Thomas-
Godefroy de l’Association canadienne-française d’éducation de l’Ontario (ACFÉO). L’an 
dernier, alors qu’il était conseiller pédagogique, l’Association canadienne d’éducation de 
langue française (ACELF) l’invitait à collaborer, au sein d’une équipe pancanadienne, à la 
création d’une nouvelle ressource pédagogique, «Ma vie en français», qu’il nous présente ici.

Mini
 QUESTIONNAIRE
avec Patrick Bergeron
D’HÉLÈNE MATTEAU 

Le guide d’accompagnement et les 
fiches d’activité «Ma vie en français» 
sont disponibles gratuitement en ligne. 
Téléchargez-les depuis le site de l’ACELF  
à www.acelf.ca/ressources.
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POUR ÊTRE INCOLLABLE EN STATISTIQUES

CALCULATRICE NUTRITIONNELLE

LE GOÛT D’APPRENDRE
Invitation à dîner dans les écoles de l’Ontario.
DE STEVE BREARTON

Élèves bénéfi ciant de repas et de collations grâce au 
Programme de bonne nutrition des élèves :

À EMPORTER AU MENU

MANGER SANTÉ

NE PAS GASPILLER

Provenance des repas du midi 
des élèves au Canada :

Aliments que l’on trouve le plus 
souvent dans les boîtes à lunch :

Diffi cultés que rencontrent les parents pour préparer des dîners et des collations santé :

Participants au défi  ontarien de manger 
sans gaspiller :

Déchets alimentaires que produit en 
moyenne chaque élève de 

l’élémentaire le midi :

Source : Ministère des Services à l’enfance et à la Jeunesse, 2005-2015

au cours 
d’une année 

scolaire.

2005-2006 2007-2008 2009-2010 2013-2014

253 000

315 000

500 000+

756 800

Source : Fondation des maladies 
du cœur et de l’AVC du Canada, 2013

Source : Fondation des maladies du cœur et de l’AVC du Canada, 2013

Source : «What’s in Children’s Backpacks? Foods Brought from 
Home.» Journal of the Academy of Nutrition and Dietetics, 2014

81 %
Boîte à lunch 

9 %
Autre

10 %
Cafétéria ou 

programme de dîner 

4 % 
Enfant qui demande 

des aliments peu sains 

22 % 
Enfant qui fait 
la fi ne bouche 

18 %  
Introduire de 

nouveaux aliments

14 %  
Manque 

de temps 

12 %  
Prix des aliments 

plus sains 

9 %    
Trouver des 

options santé

Source : Recycling Council of Ontario, 2014

49 
conseils 
scolaires

115 000 
élèves de 

l’élémentaireEnviron 
400 écoles 

élémentaires

30 kg

59 % Sandwich 
42 % C ol lation 
34 % Fruit 
28 % Dessert 
28 % Eau 

24 % Boisson sucree 
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FOUILLIS DE 
GAZOUILLIS
Les tendances en éducation 
dans la twittosphère

CJFCB 
@CJFCB
#LumiereSur Ashton Ramsay,  
15 ans, né en Colombie-
Britannique. bit.ly/1TyWrJZ

Christophe Berthiaux
 @CBerthiaux
#pédagogie #formation 
#Transition_Mieux connaître le 
cerveau peut-il nous aider à mieux 
#enseigner? ht.ly/RriKm @
cea_ace ow.ly/i/cDtYS

Christophe 
Berthiaux
 @CBerthiaux
Digitale #SocialMedia 
#Disruption #numérique

twitter.com/CBerthiaux 185* 
ABONNÉS

TA@l’école 
@TAaLecole
Établir une relation authentique entre 
un enseignant et un élève ayant un TA 
est important. bit.ly/1MpfJS7

TA@l’école 
@TAaLecole
Ressource bilingue destinée aux 
professionnels de l’enseignement 
pour les aider à adapter efficace-
ment leur approche pédagogique 
aux élèves ayant des TA  
taalecole.ca 

twitter.com/TAaLecole 176*
ABONNÉS

CJFCB 
@CJFCB 
:: Conseil jeunesse francophone 
de la Colombie-Britannique :: 
Promotion de la vitalité franco-
phone en C.-B., par et pour les 
jeunes :: #CBenfamille #frcb ::

twitter.com/CJFCB 444*
ABONNÉS

*au 6 novembre 2015
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 RÉS EAUTAG E  VOTRE CLASSE
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Renforcez les 
compétences 
en lecture de vos 
élèves grâce à des mots 
croisés personnalisés. Pour résoudre un 
mot croisé, vos élèves devront feuilleter 
les pages d’un manuel et prendre note des 
légendes, des encadrés, des glossaires et 
des graphiques, ainsi que de l’importance 
de lire les intertitres. Ils amélioreront 
ainsi l’orthographe, enrichiront leur voca-
bulaire et cultiveront un plus grand souci 
du détail. À l’aide de logiciels, vous pouvez 
créer des mots croisés et les adapter à 
vos objectifs et aux besoins de votre 
groupe. Lancez à vos élèves un défi qui 
saura les stimuler! Les mots croisés sont 
autocorrecteurs et peuvent donc servir de 
préparation à un test.

—Jan Hendry, EAO
Enseignante à l’élémentaire retraitée, 

Rainbow District School Board

DANS LA  PRATIQUE

➞ Vous avez une bonne idée 
pour la classe? Envoyez-la-nous à 
revue@oeeo.ca. Nous la publierons 
peut-être dans un prochain numéro!
Jetez un coup d’œil à nos nouvelles 
archives Dans la pratique à   
oct-oeeo.ca/1UPMyO4.

La base de données contient plus de 
33 000 liens vers des leçons et autres 
ressources pédagogiques (dont des 
affiches, chansons, vidéos et jeux) 
interrogeables par niveau, matière, 
volet et attente. Le site renferme 
quelque 500 ressources en français 
ainsi que des outils portant, entre 
autres, sur le dessin, la gestion de 

Vous en avez assez de parcourir le cyberespace à la recherche de ressources sur 
le curriculum de l’Ontario? Cube for Teachers (cubeforteachers.com) propose 
des applications et autres outils numériques gratuits recommandés par les ensei-
gnantes et enseignants agréés de l’Ontario.

classe, l’intimidation et l’organisation 
d’évènements spéciaux.

Les utilisateurs du site le mettent à 
jour régulièrement. (Seules les personnes 
qui ont une adresse électronique d’une 
faculté d’éducation ou d’un conseil sco-
laire de l’Ontario y ont accès.) De plus, 
selon Susan Kwiecien, EAO, cofondatrice, 
son équipe y ajoute continuellement 

de nouvelles caractéristiques, comme la 
fonction «groupe privé», où les pédago-
gues peuvent échanger leurs meilleures 
ressources sur un sujet précis. Par exemple, 
les chefs de la section d’anglais à la 
recherche d’outils pour leur personnel 
y trouveront les plus récents travaux de 
recherche sur le sujet.

Cube for Teachers a été conçu par et 
pour les pédagogues. Comme le précise 
Mme Kwiecien : «C’est un endroit qui 
donne une voix aux enseignants et leur 
permet d’échanger des ressources en 
ligne qui répondent à leurs besoins.»

 —Stefan Dubowski
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VOTRE CLASSE   RÉS EAUTAG E  

APPLIS À L’ÉTUDE

      EduLulu fait partie du Groupe Média TFO, un leader mondial en éducation. Ce guide en ligne fait appel à une équipe d’experts indépendants (y compris des 
enseignantes et enseignants) qui évaluent, chaque mois, jusqu’à 100 applis éducatives (sur iOS et Android), en version française, anglaise et bilingue, pour les 
élèves âgés de 2 à 17 ans. Faites une recherche à edululu.org/fr. Pour savoir comment contribuer aux évaluations, rendez-vous à oct-oeeo.ca/1MmZ7fk.

de Stefan Dubowski

L’APPLI DE L’ORDRE POUR 

BLACKBERRY 10! 

Téléchargez l’appli de l’Ordre pour effectuer des 
transactions et accéder aux services, où que vous soyez.

L’appli est également disponible pour les systèmes  
d’exploitation iOS, Windows et Android.
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Jeux de fraction 
Les jeux de fraction Chicken 
Coop donneront des ailes aux 

élèves de 12 ans et plus qui pourront enri-
chir leurs compétences en résolution de 
problèmes. L’appli propose cinq activités 
déjantées mêlant amusement et mathé-
matiques. Par exemple, dans Estimating 
Fractions, seul jeu inclus dans la version 
gratuite, déterminez les équivalents  
décimaux des fractions au fur et à  
mesure que des poules lancent des œufs 
hors du nid. Vous pouvez acheter les 
autres jeux dans iTunes (2,29 $ chaque  
ou 6,99 $ pour l’ensemble) ou dans 
Google Play (2,67 $ chaque ou 7,13 $ 
pour l’ensemble).
PLATEFORMES : iOS; ANDROID
SOURCES : iTUNES; GOOGLE PLAY 
(GRATUIT)
CLASSÉ : 4 ANS +; TOUT PUBLIC
COTE EDULULU : 4,5/5 

Devine qui vient jouer? 
Un parfait complément pour les 
cours de français! Ces six jeux 

divertissants inspirés de l’émission Devine 
qui vient jouer? mettent en vedette Élyse 
et son chien, Virgule. Cette appli colorée 
de TFO invite les enfants de 3 à 6 ans à 
nommer des formes, à classer des objets du 
plus grand au plus petit et à essayer d’autres 
jeux afin de distinguer des motifs. Elle n’est 
pas réservée qu’aux petits francophones qui 
aiment suivre l’émission; les novices fran-
cophiles apprécieront aussi les instructions 
claires et pétillantes d’Élyse. Mais, dans un 
cas comme dans l’autre, les joueurs pour-
raient avoir besoin de l’aide d’un enseignant 
ou d’un parent au début. 
PLATEFORMES : iOS; ANDROID
SOURCES : iTUNES; GOOGLE PLAY 
(GRATUIT)
CLASSÉ : 4 ANS +; TOUT PUBLIC
COTE EDULULU : 4,5/5 

TVO Kids Hop Frog Hop 
Le but de ce jeu est plus 
complexe qu’il n’en a l’air : 

aider les enfants de 6 à 8 ans à accroître 
leur mémoire de travail pour favoriser les 
apprentissages fondamentaux, en donnant 
au cerveau le défi de se remémorer et de se 
répéter les renseignements appris récem-
ment. C’est ici qu’Hop Frog Hop entre en 
jeu. Il s’agit en quelque sorte d’une version 
mobile et à thématique amphibienne du jeu 
«Jean dit». Il faut observer le parcours de la 
grenouille qui saute d’un nénuphar à l’autre 
neuf fois, dans un ordre précis, puis tenter 
de reproduire cet ordre. Les niveaux un 
à trois semblent très faciles, mais le jeu se 
corse drôlement, d’un niveau à l’autre.
PLATEFORMES : iOS; ANDROID
SOURCES : iTUNES; GOOGLE PLAY 
(GRATUIT)
CLASSÉ : 4 ANS +; TOUT PUBLIC
COTE EDULULU : 4/5 



Des pédagogues qui visent l’excellence dans leur  
carrière donnent à leurs élèves le goût d’exceller.  
L’Ordre des enseignantes et des enseignants de  
l’Ontario délivre les permis d’enseigner, élabore  
des normes d’exercice et de déontologie élevées,  
et approuve les programmes de formation à  

l’enseignement. Il veille à ce que le personnel  
enseignant reçoive les outils nécessaires pour que les  
élèves puissent concrétiser leurs ambitions, comme 
se spécialiser dans l’étude scientifique de la neige. 
Pour savoir comment l’Ordre fixe la norme pour un 
enseignement de qualité, visitez OEEO.ca.

comme dans

Nivologue
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je conçois ma table, laquelle change 
régulièrement, j’ai comme une intention 
en tête, un sujet ou une thématique que 
je souhaite aborder. Cette semaine, 
je veux qu’on parle des animaux et de 
leurs capacités d’adaptation à la nature, 
comme le prévoit le curriculum. J’ai donc 
mis des objets et des livres liés à ce sujet : 
un nid d’oiseau, de la fourrure, de la 
laine de mouton et des animaux en plas-
tique, même un hibou empaillé. Déjà, 
dès leur entrée dans la classe, je vois que 
ça a piqué leur curiosité!»

Mme Larivière le concède, innover 
peut être déstabilisant pour un ensei-
gnant. Depuis le début de sa carrière 
il y a une quinzaine d’années, elle 
s’efforce néanmoins de se tenir à l’affût 
des nouveautés en pédagogie. C’est 
pourquoi sa directrice d’école, Chantal 

Leclerc, EAO, a tout de suite accepté 
lorsque la direction des politiques et 
des programmes d’éducation en langue 
française du ministère de l’Éducation 
lui a demandé de participer à un projet 
visant à développer l’utilisation de 
l’approche basée sur l’enquête dans les 
écoles de langue française de la pro-
vince. «Elle n’hésite jamais à oser, et 
l’engagement et la réussite de ses élèves 
sont véritablement au premier plan de sa 
méthode, affirme la directrice. Même si 
c’est une enseignante chevronnée, le statu 
quo n’est jamais acceptable pour elle.»

Isabelle Binnie ne tarit pas d’éloges pour 
Mme Larivière. Bénévole dans la classe de 
son fils Alex l’année dernière, elle a été à la 
fois témoin et partie prenante de l’ap-
prentissage par l’enquête. «C’était l’hiver, 
les élèves étaient intrigués par la neige 

fondue et l’ont fait savoir dans le cercle de 
connaissances», se rappelle-t-elle. Après 
avoir vu en classe ce que ça contenait – 
neige, glace, eau, sel, roches, saletés –, on 
est sortis et on s’est mis à en fabriquer! Il 
faisait si froid! Mais on a tellement appris, 
rigole-t-elle. Ça peut sembler anodin, mais 
cette expérience faisait appel à toutes leurs 
compétences : l’observation, la réflexion 
et l’analyse, l’écriture, le travail manuel, 
le calcul des quantités, la collaboration en 
équipe et la communication.»

Les élèves semblent eux aussi apprécier 
son approche. «Tout le monde connaît 
quelque chose et tout le monde échange 
des idées. Dans les autres classes, on 
ne fait pas ça», opine Justin, l’un de ses 
anciens élèves aujourd’hui en 3e année.

Et les recherches démontrent que 
cette méthode fonctionne. Son efficacité 

Innover en  
quatre étapes faciles

1. S’INFORMER 
Se tenir à l’affût des nouvelles tendances 
en pédagogie grâce au web, aux réseaux 
sociaux, à des infolettres et à des revues 
spécialisées.

3. STRUCTURER  
Il est important de ne pas tout changer 
du jour au lendemain. Les changements 
peuvent mieux s’incorporer dans cette 
nouvelle approche technologique s’ils 
sont modestes.

2. PLONGER  
Il ne faut pas avoir peur d’essayer, quitte 
à réajuster le tir! On en ressortira toujours 
grandi, les enfants aussi.

4. PARTAGER  
Innover seul, c’est bien, mais à plu-
sieurs, c’est mieux! En échangeant avec 
les collègues et la direction, le fruit de 
notre labeur s’en trouve décuplé et nos 
réussites peuvent avoir des retombées 
ailleurs dans l’école.

Avec un emploi du temps bien chargé et tous les tracas de la vie quoti-
dienne, il peut être tentant de remettre l’innovation à plus tard. On peut 

toutefois instaurer des approches d’enseignement avant-gardistes, 
comme l’apprentissage par l’enquête, plus facilement qu’on le pense, dit 

Chantal Larivière, qui propose quatre conseils pratiques pour réussir.



Cette rubrique met en vedette des  
enseignantes et enseignants qui ont  
reçu un prix en enseignement.  
Ces personnes répondent aux attentes  
de l’Ordre en incarnant des normes  
d’exercice professionnel élevées.
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«Les enfants ont des 
connaissances riches 
et variées. La méthode 
par l’enquête peut faire 
des choses incroyables 
pour rehausser la 
confiance des jeunes.»

dépend toutefois de l’encadrement fourni 
par les enseignants, note l’Association 
canadienne d’éducation. Sans structure 
appropriée, l’enquête pourrait ne pas 
s’avérer concluante pour les élèves qui 
éprouvent des difficultés. L’enseignante 
franco-ontarienne est bien consciente 
de cette limite. C’est pourquoi toutes 
les journées commencent de la même 
manière : tous les enfants rassemblés sur 
le tapis, devant le tableau blanc interactif. 

On passe alors en revue l’emploi du temps 
de la journée, qui suit généralement 
la même structure d’un jour à l’autre. 
L’enseignante est également en liaison 
constante avec les parents, par l’entremise 
d’un site web où elle met en ligne des 
vidéos et d’autres éléments multimédias 
liés au programme. Les parents et d’autres 
professionnels (p. ex., ingénieur en 
foresterie, scientifique, prof de yoga) sont 
appelés à venir en classe pour contribuer 
à l’apprentissage. «Dès que j’entends un 
parent qui a une passion ou un sujet inté-
ressant à partager, j’essaie de l’intégrer à 
l’enseignement.»

Au-delà de l’enquête, Mme Larivière 
multiplie les efforts pour appliquer les 
meilleures pratiques en pédagogie. Sa 
bibliothèque regorge de livres pour 
enfants adaptés à tous les goûts et à 
tous les niveaux de lecture. Ses élèves 
peuvent choisir à quel pupitre s’asseoir 
et avec quels amis travailler, que ce soit 
en grands ou en petits groupes. En début 
d’année, elle observe attentivement 
chacun de ses élèves afin de cibler ses 

champs d’intérêt et les défis qui pour-
raient se poser.

Par exemple, dans le cercle, lorsqu’un 
enfant a la bougeotte et a de la difficulté 
à écouter calmement ses camarades, 
elle cherche à le faire participer. Si, au 
bout de quelques minutes, son attention 
se relâche, elle lui suggère d’aller boire 
un verre d’eau ou d’aller faire un tour à 
pied. «Il faut faire preuve de souplesse. 
L’enseignement est une question de dif-
férenciation, et il faut trouver la bonne 
façon d’encadrer chaque enfant. À cet 
âge-là, certains peuvent se concentrer 
assez longtemps, d’autres pendant 
seulement quelques minutes. J’essaie de 
toujours rester à l’écoute. L’important, 
c’est que l’élève réussisse.» ■

.
Ordre des enseignantes et des enseignants de l’Ontario 

Congrès de 2016 

Hôtel Chelsea, Toronto 
26 et 27 mai 2016 

Inscrivez-vous! 
oeeo.ca

Ateliers en français et en anglais portant sur :
• la réglementation professionnelle
• les employeurs des enseignantes et enseignants 

agréés de l’Ontario
• la défense de l’intérêt du public

Inscrivez-vous avant 
le 29 février 2016 

pour un tarif avantageux.



PRATIQU E S EXE M PLAI R E S  
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Seuls les pédagogues qualifiés et agréés qui sont membres 
de l’Ordre des enseignantes et des enseignants de 
l’Ontario peuvent se prévaloir du titre professionnel EAO                   
– enseignante agréée ou enseignant agréé de l’Ontario.

Le sigle signifie que le membre appartient à la profession 
enseignante, une profession réglementée en Ontario,               
et suit les normes d’exercice et de déontologie élaborées      
pour les pédagogues de la province.

Je suis une

enseignante
agréée
de l’Ontario

Pour en savoir plus, consultez eao.ca.

EAO est le titre professionnel des  
enseignantes et enseignants de l’Ontario.

France Bernier, EAO

EAO LA MARQUE DU
PROFESSIONNALISME
EN ENSEIGNEMENT





E N S E IG NANT R E MARQUAB LE  
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LA LEÇON DU 
SUCCÈS

DE RICHARD OUZOUNIAN

Le rêve de tout enseignant est d’être là au bon moment pour 
l’élève qui en a besoin. C’est ce qui est arrivé à Mort Paul avec 

Eric McCormack.

Né à Scarborough, Eric McCormack est fort connu dans le monde du divertis-
sement grâce à la série humoristique Will et Grace, où il a joué le premier  
rôle pendant huit saisons. Mais il n’en fut pas toujours ainsi. 

Remontons jusqu’en 1977. Eric McCormack, adolescent, se promène dans les 
couloirs d’une nouvelle école, la tête aussi remplie que son sac à dos. Une grande 
question le tracasse : doit-il réaliser son rêve et devenir interprète ou se lancer dans 
l’enseignement comme ses parents le lui avaient conseillé?

Heureusement pour lui, M. McCormack n’a pas eu à prendre cette décision  
seul. «Bien que j’aie su que je voulais devenir acteur, Mort m’a donné des ailes 
très tôt», raconte-t-il.

 À l’époque, M. Paul, un natif de Toronto, avait 30 ans. Comme le jeune 
Eric McCormack, il avait été un adolescent tout aussi indécis devant son  
choix de carrière.

«Je voulais devenir interprète, mais la médecine m’intéressait aussi, explique 
l’ancien enseignant, chez lui, à Nanaimo (Colombie-Britannique), où il a pris 
sa retraite avec son épouse. Je m’étais donc inscrit à un programme de sciences 
à l’Université de Toronto. J’ai obtenu mon diplôme en enseignement, puis 
je suis devenu enseignant. J’étais persuadé que j’allais devenir acteur après 
quelques années.» 

Il n’a jamais changé de carrière. M. Paul a été embauché en tant qu’enseignant 
d’art dramatique et de sciences au Sir John A Macdonald Collegiate Institute de 
Scarborough. Bien qu’il admette que c’était une combinaison inusitée, il appréciait la 
















































































	01
	02
	03
	04
	05
	06
	07
	08
	09
	10
	11
	12
	13
	14
	15
	_GoBack

	16



